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Nom pourrkNM publier loi un toIuim de eertiflcste et deItttm tr*a ourieuMe

} nous noue eonUntoBi de quelques
Mmoignafet de penonnee dont noui «vont ét« penonnelle.
ment témoini de U guérieon t

Cher DooncB Uaokax,

" Voua Toua rsppelei, smu doute, oe que roue me disiei.ilj* bientôt troi.«„,qunnd tous preniei mon mitri MueM toins intelUgenU. J'émettel. des doutes sur l'effloM>ité
de Totrespécifique.contre U boisson et je puis bien le dire
•i^urd'hui

: au fond, je n'eveis pM U foi. « Votro posiUon
est etrooe, me disiei-rous, tous n'aves rien i y perdre, sup.
plies Totre mari de suirre le traitement et un jour tous le
bénirei, oe traitement I

" En honnête femme, je reoonniJs ai^urd'hui que tous
•Tiea raison, et m» fcmiUe et moi, mon n»ri tout le premier,
nous bénissons le oiel de tous sToir dirigé Ters nous, il y •
trois ans. Ce foyer qui n'était qu'un enfer, est maintenant
paisible et chrétien

{ ce mari sans tendresse, oe père sans
entrailles qui Toyait d'un œil stolque souflTrir sa femme et
ses enfants, est maintenant l'exemple du oanton, le modèle
des époux et le plus tendre des pères.

"La prospérité renaît ohea nous etcommeJe suis une bonne
ménagère, j'ai fait le calcul de oe que nous aTons économisé
seulement sur l'article de la boisson. En retranchant tos
honoraves, il me reste encore une différence de près de $400
en notre fi»Teur, et je mets les choses au bas mot. Cest-i^lire
que depuis que mon mari ne prend plus de boisson, nous
sommes nches de ce montant en plus. Cest donc un excel-
lent marché que mon mari a fait aTec tous, même au point
de Tue des affaires. Je ne puis m'expUquer que des personnes
adonnées i la boisson et qui saTent que tous êtes là pour les
guérir hésitent i s'adresser i tous, étant donné surtout Totra
générosité en aflklh» et Totre déTouement philanthropique.

"Je n'ai pas touIu tous écrire aTant d'aTdr tu mon mari
subir un temps d'épreuTe suffisamment long, et aujourd'hui
que j ai foi en sa guérison complète, je me fais un doToir de


